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Introduction

Le dossier 2020 des Enjeux de l’information et de la communication se propose d’interroger la 
professionnalisation de la communication politique. Il s’intéresse aux acteurs, aux métiers 
et aux pratiques de la communication politique en situation de conquête et d’exercice 
du pouvoir, quels que soient l’échelle ou le domaine d’action publique concernés, ainsi 
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qu’aux relations que ces acteurs entretiennent, de manière volontaire ou subie, avec les 
acteurs d’autres sphères professionnelles (médiatique, institutionnelle, administrative, 
partisane, marchande…). En ce sens, le dossier prend acte que le syntagme « communi-
cation politique » renvoie « à des mots de la pratique, à des catégorisations indigènes en 
somme » (Legavre in Aldrin et al., 2014 : 43), dont il tente de se détacher. 

L’activité politique est de plus en plus professionnalisée, ce qui va de pair avec le dévelop-
pement de professions annexes liées à la profession politique (Offerlé, 2016). Pourtant 
les métiers de la communication restent généralement absents des travaux récents sur les 
modalités de professionnalisation des entourages des professionnel.le.s politiques (Offer-
lé, 1999/2017 ; Courty, 2005 ; Demazière et Le Lidec, 2014 ; Beauvallet et Michon, 2017), 
à de rares exceptions près (cf. notamment Pozzi, 2019). Si la communication est identifiée 
comme une dimension non négligeable du travail politique (Roginsky, à paraître), les 
individus qui en ont la charge restent peu connus, et peu nombreux sont les travaux qui 
les placent au centre de l’attention (Blanchard, 2018 ; Pozzi, 2019). Quand la dimension 
communicationnelle de l’activité politique est abordée, elle l’est généralement en creux, 
sans qu’on n’en sache beaucoup plus sur les trajectoires et les pratiques des acteurs so-
ciaux en charge, partiellement ou totalement, des activités de communication pour des 
personnels politiques (élu.e.s ou en campagne pour l’être) ou pour leur organisation 
partisane. L’analyse de la professionnalisation de ces faiseur.se.s de la communication, 
autrement appelés « travailleurs du symbolique » (Neveu, 1994, p. 105), reste donc lar-
gement à faire, dans un contexte de technicisation et de perfectionnement des outils et 
stratégies de communication. Elle s’inscrit dans « l’analyse du marché des emplois en lien 
avec la politique » préconisée par Delphine Dulong (Dulong in Beauvallet et Michon, 
2017, p. 248). 

Legavre (1999) estime que « l’établissement du rôle de communicateur est sans doute 
parallèle à la diffusion d’un discours centré sur l’avènement de la « société de commu-
nication ». Comme Walter le relevait, « la communication est donc non seulement une 
idéologie, mais aussi un espace professionnel et un marché du travail. Ce qui suppose un 
investissement dans la légitimation de l’activité des professionnels qui s’y consacrent » 
(Walter, 1995, p. 9). A ce titre, force est de constater que les observations établies dès 
les années 1990 sur la place centrale du discours porté sur la communication semblent 
toujours d’actualité ; elles sont peut-être même renforcées avec le développement des dis-
positifs socionumériques présentés comme objets communicationnels incontournables. 
Le contexte a en effet changé, à la fois dans le champ politique et dans le champ de la 
communication, depuis les années 1990, quand la littérature produite par les commu-
nicateur.e.s eux-mêmes faisait alors l’objet d’études (Georgakakis, 1995 ; Neveu, 1998 ; 
Legavre, 1999). Ce dossier est l’occasion d’actualiser les connaissances sur les acteurs so-
ciaux en charge de la communication dans le champ politique. L’entrée par la profes-
sionnalisation est heuristique et met l’accent sur leurs profils, leurs trajectoires et leurs 
activités. Les travaux présentés dans ce dossier permettent ainsi de croiser les regards sur 
les trajectoires, les pratiques et les caractéristiques des faiseur.se.s de la communication 
politique de différents pays (Allemagne, Belgique, France, Suisse, Tunisie) et systèmes 
démocratiques et, par conséquent, de mettre en évidence les similitudes ou dissemblances 
remarquables.

L’impossible consensus sur une définition commune 

Si chaque article propose une définition de ce qui est entendu par professionnalisation, 
celle-ci varie d’un article à l’autre : la définition de la professionnalisation de la commu-
nication politique et les manières de l’appréhender ne font pas l’unanimité au sein de 
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la communauté des chercheur.e.s, comme en témoigne les auteur.e.s des articles de ce 
dossier. La notion de professionnalisation de la communication politique est aujourd’hui 
encore accompagnée par un certain flou et une diversité de définitions (Norris, 2000 ; 
Negrine et Lilleker, 2002) et de critères pour la caractériser (Negrine et al., 2007). Quand 
certains, se focalisant sur les acteurs, restreignent la professionnalisation à la seule em-
bauche de personnels disposant de savoirs et savoir-faire spécifiques en communication, 
d’autres invitent à l’appréhender en dehors des pratiques de ces seuls spécialistes (Olli-
vier-Yaniv et Utard in Aldrin et al., 2014). La professionnalisation de la communication 
politique, ce à quoi elle correspond et ce qu’elle recouvre mérite par conséquent d’être 
discutée. D’autant que le processus de professionnalisation dans le domaine de la com-
munication apparaît en mouvement perpétuel, souvent instable et évolutif (Brulois et al., 
2016), comme l’illustre la difficulté à « se trouver un nom de métier » (Legavre, 2014). La 
diversité des appellations qui ressort des cinq articles rassemblés dans ce dossier confirme 
le constat de Legavre (2014) et la nécessité d’interroger et de mieux définir (différen-
cier ?) les appellations employées. Ainsi les acteurs auxquels s’intéressent les articles de ce 
dossier sont tour à tour, et parfois indifféremment, qualifiés de professionnel.le de la com-
munication ; de communicateur.e ; de stratège ; de conseiller.ère (en communication) ou 
encore de collaborateur.trice (politique)… Une pluralité d’appellations est donc usitée, 
tant par les chercheur.e.s que par les enquêté.e.s eux-mêmes, qui renvoient tantôt à des 
métiers – dans l’objectif de les décliner et de les distinguer à partir de types de tâches ou 
de fonctions prises en charge (attaché.es de presse, community manager…) -, tantôt à des 
niveaux de responsabilité (directeur.trice.s de la communication, chef.fe de cabinet, …). 
A l’inverse certains intitulés (comme « collaborateur », « conseiller », etc.) ne précisent 
pas (volontairement ?) que se cache parfois derrière une fonction communication. Ainsi, 
dans son article, Lara Van Dievoet parle de « communicateurs politiques » pour qualifier 
les journalistes qui quittent leur rédaction pour travailler en politique. Pour elle, un « com-
municateur politique » est « un collaborateur qui exerce une fonction de communication 
stratégique ou de relations presse pour un parti politique ou un mandataire ». Néan-
moins, les textes de Marie Neihouser et de Bader Ben Mansour viennent rappeler que les 
professionnel.le.s qui ont en charge la communication de responsables ou de partis poli-
tiques peuvent également occuper des fonctions opérationnelles tandis que les fonctions 
stratégiques de communication sont confiées à des personnes du seul fait de l’implication 
et de l’expérience politique qu’elles ont accumulées au sein du parti, comme cela est le 
cas pour des partis tunisiens. Autrement dit, occuper une fonction de communication en 
politique ne dépend pas nécessairement de l’acquisition de compétences et d’expertises 
spécifiques en communication, même si le numérique semble redistribuer à la marge les 
cartes, en donnant la possibilité à des professionnel.le.s du numérique ou de la communi-
cation d’accéder au champ politique. 

Approcher les professionnel.les par leurs activités et leurs pra-
tiques

L’activité des communicateur.e.s de la politique semble ainsi a priori éclatée, tant elle 
recouvre des dimensions diverses que l’activité en direction des journalistes ne peut à 
elle seule résumer (Pailliart, 2000). Qu’y-a-t-il de commun entre un.e « community ma-
nager », un.e attaché.e de presse, un.e conseiller.ère en communication, un.e chargé.e 
de campagne, etc. ? Que se passe-t-il quand un.e collaborateur.trice doit être tout cela à 
la fois (on pense ici aux assistant.e.s parlementaires) ? Qui plus est, dans quelle mesure 
le développement et la technicisation de la communication viennent-ils interroger les 
pratiques professionnelles des communicateur.e.s politiques ? Les enquêtes réalisées par 
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plusieurs des auteur.e.s présentées dans le dossier mettent en évidence des différences 
selon les contextes politiques et les périodes prises en considération. La manière d’envi-
sager la fonction communication dépend ainsi fortement du contexte immédiat, selon 
par exemple qu’elle s’exerce dans un bureau de député.e à l’Assemblée nationale (article 
de Marie Neihouser), auprès d’un gouvernement (article de Nicolas Hubé), au sein d’un 
parti politique – en campagne ou non (articles de Zoé Kergomard et Bader Ben Man-
sour).

Cette entrée par les spécialisations, expertises, tâches et responsabilités qui sont celles des 
communicateur.e.s du politique met en lumière la multiplicité des tâches (et des compé-
tences qu’elles mobilisent) et la difficulté à les circonscrire, voire à les identifier, comme 
l’indique l’article de Marie Neihouser. Du côté des ancien.ne.s journalistes devenu.e.s 
« communicateur.e.s politiques », au centre du texte de Lara Van Dievoet, les compétences 
journalistiques sont assez logiquement mises en avant – à savoir « la connaissance des ma-
tières et enjeux politiques et d’une grille de lecture journalistique des évènements ». 

Tracer les contours d’un métier aux frontières poreuses

Le développement des stratégies de communication et de postes, de plus en plus diversi-
fiés, auprès tant des candidat.e.s que des élu.e.s, l’émergence de nouveaux marchés et de 
nouveaux intermédiaires liés à l’univers du numérique et l’exploitation des bases de don-
nées en politique, la multiplication de publications professionnelles dédiées produites soit 
par des journalistes, soit par des associations professionnelles, sont autant de phénomènes 
qui peuvent être considérés comme révélateurs d’un processus de professionnalisation 
de la communication politique ; comme l’est également le déploiement de formations 
supérieures spécialisées, notamment universitaires. La dispersion de l’enseignement de 
la communication dans différentes disciplines, en premier lieu desquelles les sciences 
de l’information et de la communication et la science politique, n’est d’ailleurs pas sans 
interroger les représentations des compétences attendues à l’exercice des métiers qui lui 
sont attachés et la structuration de la professionnalisation qui se dessine. La question de 
la professionnalisation amène ainsi à penser l’articulation « entre pratiques profession-
nelles et formation » (Lépine et David, 2014). L’article proposé dans le dossier par Marie 
Neihouser montre, à partir d’un échantillon de 89 personnes, que les collaborateur.trice.s 
des député.e.s de l’Assemblée nationale en charge de la communication ont, pour une 
majorité d’entre elles et eux, un master en science politique, en communication, voire 
dans ces deux domaines .

A l’image des formations en communication, fondamentalement transdisciplinaires ou 
pluridisciplinaires, les parcours professionnels des communicateur.es sont eux aussi hé-
térogènes (Coutant, 2009), les professionnel.le.s de la communication politique pouvant 
être ainsi « tiraillés entre diverses conceptions de leur rôle » (Riutort, 2007, p. 86) et être 
enclins à passer d’un univers professionnel à un autre (Legavre, 1996). D’où le pari ini-
tial du dossier qui consistait à favoriser le croisement des approches disciplinaires pour 
enrichir l’analyse du processus de professionnalisation de la communication politique. A 
cet égard, les cinq articles de ce dossier confirment l’intérêt d’un tel croisement. A titre 
d’exemple, le travail de Zoé Kergomard vient rappeler l’importance et l’intérêt d’histori-
ciser les pratiques et phénomènes de professionnalisation de la communication politique 
pour éviter toute extrapolation et pour appréhender concrètement les transformations 
de la communication politique sur le long terme. Cette approche est d’autant plus impor-
tante que la profusion de discours produits par les professionnel.le.s de la communication 
eux-mêmes rend parfois difficile l’analyse des situations. De la même manière, Nicolas 
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Hubé retrace l’histoire du porte-parolat du gouvernement allemand de 1949 à nos jours ; 
ce qui lui permet d’analyser l’institutionnalisation de la communication gouvernemen-
tale, mais il démontre qu’elle ne s’accompagne pas pour autant de la professionnalisation 
des acteurs qui occupent des fonctions de communication. 

Plusieurs articles réunis dans le dossier donnent ainsi à voir l’hybridité de l’activité pro-
fessionnelle, la porosité des frontières entre segments professionnels jouant dans le do-
maine de la communication (Kaciaf, 2011). Ce faisant, ils poursuivent l’exploration de la 
dimension communicationnelle de l’activité politique dont la diversité et la diversification 
des acteurs œuvrant à son développement ont pu être mises en évidence (Aldrin et al., 
2014, p. 13). Ce sont donc à la fois les acteurs de la communication électorale et ceux 
qui œuvrent au sein et au service des institutions, aux côtés des élu.e.s, qui sont objets de 
l’attention. En cela, ce dossier se dissocie de la frontière, d’ailleurs instable, établie entre 
communication politique et communication publique, ce qui offre la possibilité de mieux 
appréhender les continuités, va-et-vient et similitudes qui traversent ces univers d’exercice 
de la profession. 

Des professionnel.les en mouvement : les « va et vient » de profes-
sionnel.les aux trajectoires sinueuses

Ce dossier permet de mettre au jour et à jour les propriétés sociales et les compétences va-
lorisées par les acteurs en charge de la communication dans le secteur politique à travers 
l’analyse de leur parcours et trajectoires professionnels. L’ensemble des articles réunis 
pour ce dossier constate le peu de littérature existant sur celles et ceux qui prennent en 
charge la définition et la gestion de la communication de ce secteur, qu’il s’agisse de celles 
et ceux qui œuvrent à la communication des député.e.s, du gouvernement ou des partis 
et candidat.e.s politiques. 

L’un des enseignements majeurs issu des enquêtes sur lesquelles sont fondés plusieurs des 
articles de ce dossier (Hubé, Van Dievoet, Neihouser) indique que la communication po-
litique constitue un « passage » dans la carrière de celles et ceux qui, à un moment donné, 
ont pris en charge des activités qui en relèvent. Marie Neihouser s’intéresse aux collabo-
rateur.trice.s parlementaires en charge de la communication numérique et constate que 
beaucoup sont en début de carrière, à la recherche d’un tremplin professionnel ; ce qui 
s’avère être le cas puisque qu’un certain nombre des personnes interrogées auront effec-
tivement changé de métier au moment de restitution de l’enquête. Ce « passage » dans la 
carrière, notamment politique, invite alors à s’interroger sur la réalité d’une profession-
nalisation de la communication politique et sur ses caractéristiques. 

Les trajectoires en « zig-zag » contribuent certainement à expliquer le manque d’appella-
tions communes et la difficulté à reconnaître des compétences qui seraient spécifiques à 
des fonctions particulières. 

Les paradoxes de la professionnalisation de la communication po-
litique

Enfin, les articles réunis dans ce dossier mettent en évidence plusieurs des paradoxes de 
la professionnalisation de la communication politique. 

Ainsi, l’analyse, que propose Nicolas Hubé, des trajectoires des acteurs de la communi-
cation gouvernementale de la République Fédérale Allemande de l’après-guerre montre 
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que le processus d’institutionnalisation de la communication gouvernementale obser-
vé en RFA n’est pas accompagné par un processus de professionnalisation : il n’est, par 
exemple, pas marqué par un cursus honorum clairement établi par une spécialisation d’un 
groupe d’agents ni par des trajectoires typiques de « professionnels » de la communica-
tion, mais davantage par celles de professionnels du pouvoir.

Dans son article, Zoé Kergomard, quant à elle, met en lumière le paradoxe qui caractérise 
les partis politiques suisses dont l’essor des pratiques de professionnalisation en commu-
nication est accompagné par un déni public. 

Un autre paradoxe qui ressort à la lecture des articles du dossier est la relative discrétion, 
pour ne pas dire disparition, de la dimension politique dans sa dimension idéologique, 
dans la manière d’approcher la fonction communication. Seul le texte de Marie Neiho-
user questionne l’attachement au parti des collaborateur.trice.s interrogé.e.s et rappelle 
que celui-ci peut prendre différentes formes mais surtout qu’il semble ici très récent. Ainsi 
la motivation des journalistes belges, qu’étudie Lara Van Dievoet, à traverser les frontières 
et occuper des fonctions de communication politique est-elle d’abord liée à l’attractivité 
d’un poste et les défis qu’il pose ou bien à l’engagement militant et à l’envie de mettre ses 
compétences au profit d’un projet politique ? Le texte de Zoé Kergomard met quant à lui 
en avant la relation ambiguë entre partis politiques et professionnel.le.s de la communica-
tion dont la proximité n’a néanmoins cessé de se préciser au fil des décennies. 

Des points aveugles qu’il reste à explorer 

Si le dossier amène des éclairages sur une série d’éléments relatifs aux parcours, aux 
relations, aux pratiques et aux métiers des acteurs de la communication politique, des 
points aveugles restent à explorer, notamment sur les représentations des professions et 
professionnel.le.s de la communication politique, que l’on pourrait envisager de manière 
heuristique à partir de trois points de vue : 

	- celui des représentations médiatiques qui sont données de ces professions et pro-
fessionnel.le.s. En quoi et de quelles manières les journalistes et les productions 
audiovisuelles (programmes fictionnels, documentaires, etc.) participent-ils de la 
construction de cette (image de) professionnalisation de la communication poli-
tique ? ; 

	- celui des mises en scène de soi auxquelles se livrent ces professionnel.le.s à travers 
les usages qu’ils et elles font du numérique, et notamment des réseaux socionumé-
riques, pour forger leur identité et cultiver leurs réseaux ; 

	- et enfin celui des représentations que se font d’eux, celles et ceux pour qui ils et 
elles travaillent et à qui ils et elles livrent leur expertise. 
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